
Evangile de Jésus-Christ selon st Marc (1, 29-39)  

Aussitôt sortis de la synagogue, ils allèrent, avec 

Jacques et Jean, dans la maison de Simon et d’André. 

Or, la belle-mère de Simon était au lit, elle avait de la 

fièvre. Aussitôt, on parla à Jésus de la malade. Jésus 

s’approcha, la saisit par la main et la fit lever. La 

fièvre la quitta, et elle les servait.  Le soir venu, après 

le coucher du soleil, on lui amenait tous ceux qui 

étaient atteints d’un mal ou possédés par des 

démons.  La ville entière se pressait à la porte.  Il 

guérit beaucoup de gens atteints de toutes sortes de 

maladies, et il expulsa beaucoup de démons ; il empêchait les démons de parler, parce qu’ils savaient, 

eux, qui il était.  Le lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube.  Il sortit et se rendit dans un endroit 

désert, et là il priait. Simon et ceux qui étaient avec lui partirent à sa recherche. Ils le trouvent et lui 

disent : « Tout le monde te cherche. » Jésus leur dit : « Allons ailleurs, dans les villages voisins, afin que, 

là aussi, je proclame l’Évangile ; car c’est pour cela que je suis sorti. » Et il parcourut toute la Galilée, 

proclamant l’Évangile dans leurs synagogues, et expulsant les démons. 

 

Méditation de Raphaël Buyse 

Tu vas et viens, Seigneur.  

Ce jour-là, tes pas T’ont conduit dans la chambre 

d’une femme alitée. Ce n’est pas d’abord elle que 

Tu es allée voir, mais c’est bien elle que Tu as 

rencontrée. Nous Te confions celles et ceux, 

limités dans leur santé, que la vie met sur notre 

chemin. Nous Te demandons de nous apprendre 

à ne pas passer à côté d’eux...Tu t’es approché 

d’elle. Peut-être avais-Tu un peu peur d’attraper 

ce qu’elle avait ? L’évangile n’en dit rien, mais ce 

serait encore tellement humain. Tu l’as prise par 

la main, comme cela, tout simplement. Cela lui a 

fait du bien. Veux-Tu, Seigneur, nous apprendre tes gestes ? Nous donner tes audaces ? Nous avons 

tellement à apprendre de Toi.Tu la fis lever. Se mettre debout. Toi, Jésus, Tu soulèves, Tu hisses, Tu 

redresses, Tu élèves. Tu re-suscites. Tu ressuscites. Voudrais-Tu nous apprendre à redonner courage et 

espérance à ceux dont la vie chancelle ? Voudrais-Tu faire de nous, comme Toi, des « re-suscitants » ?  

La nouvelle s’est vite répandue. Des foules de malades sont venues Te voir. Ils avaient besoin de Toi. 

Envie d’être guéris, sans doute. Mais envie d’être accueillis. Ils se sentaient chez eux chez Toi. Tu devrais 
nous apprendre ton hospitalité : elle nous serait bien utile !  

On dit que tu empêchais les démons de parler : c’est vrai qu’ils sont bavards ! Ils parlent haut, ils parlent 

mal, ils causent pour diviser. Il y a tant de démons aujourd’hui qui n’ont que des mauvaises nouvelles 

dans la bouche. Ils colportent les reproches, les regrets, les rancœurs. Fais-les donc taire, Seigneur ! 

Nous n’avons pas besoin de cela en plus !  

Aux disciples qui Te cherchaient, Tu as dit : « allons ailleurs ! ». Et dire que nous, Seigneur, nous restons 

! Nous nous installons, nous gardons jalousement, nous préservons. Et nous prenons racines dans nos 

conforts. Arrache-nous de nous-mêmes, Seigneur : pour nos frères, donne-nous ton regard, ton oreille, 

tes mains, ton courage. Laisse tous ceux que nous visitons nous entrainer : ils nous désinstalleront.                               


